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La troisième campagne de fouille programmée plurian-
nuelle réalisée sur le site de la Verrerie s'est échelonnée 
d'avril à début août 2016 et a porté sur une surface de 
202 m².

♦  État 1 – Occupation tardo-républicaine 
Cette opération renouvelle considérablement nos 
connaissances sur l'occupation précoce du quartier et 
soulève la question du développement de la ville pré-
romaine sur cette rive puisqu'elle a révélé la présence 
d'un monument public (fig. 94 et 95) vraisemblablement 
antérieur à la maison aux enduits peints. Cet édifice, qui 
se développe sur une surface minimale de 140 m², a été 
mis au jour dans le cadre de la fouille d'une tranchée 
d'épierrement d'un mur délimitant deux ilôts d'habitation 
(fig. 95, TR514). Il se caractérise par des murs en grand 
appareil constitués de blocs monolithiques en calcaire 
vus en coupe aux deux extrémités de la tranchée et au 
fond de celle-ci, que viennent compléter d'autres blocs 
mis au jour en 2013 dans une tranchée d'épierrement 
implantée à 11 m au nord. 
Pour ce qui est de la maison aux enduits peints construite 
au cours de la première moitié du Ier siècle av. J.-C., elle 
possède trois pièces disposées en enfilade, dont deux 
ont été fouillées en 2014 1 et en 2015 2 (fig. 95). Ces der-
nières ouvrent au sud sur l'atriu  Xa d'une superficie mini-
male de 75 m². L'opération de 2016 a permis d'aborder 
sur une surface d'environ 60 m² les remblais comblant 
cet espace et d'appréhender ponctuellement, par le biais 
de sondages, son organisation (fig. 95 et 96). Une gale-
rie dotée d'un sol en terre battue et délimitée par des 
murs recouverts d'enduits peints encadre un impluvium 
observé très partiellement dans l'emprise d'un sondage. 
Ce bassin BS1244 (fig. 95) peu profond est encadré par 
des dalles monolithiques en calcaire jointives formant 
une bordure contre laquelle viennent buter les dalles en 
calcaire du fond de la structure. À l'extrémité sud-est, 
un puits/citerne vient compléter l'ensemble. Ce bassin 
recueillait les eaux de pluie du compluvium dont la toiture 
était recouverte de tegulae, d'imbrices et de plaques de 
sima en terre cuite dotées d'un conduit surmonté de la 
représentation d'un chien.
La demeure a ensuite connu plusieurs phases de des-
truction dont les remblais afférents se développent sur 
une hauteur d'environ 1,10 m. L'étude céramologique 
menée en 2016 permet de faire remonter le terminus 
ante quem de l'abandon à 40 av. J.-C 3. 

♦  État 2 – Occupations du milieu Ier siècle av. J.-C. à 
la fin du IIᵉ siècle apr. J.-C.
L'opération de 2016 a permis de mieux cerner la phase de 
reconstruction consécutive à la destruction de la maison 
1.	BSR PACA 2014, 99 ; Boislève, Rothé, Genot 2014 ; Boislève, 

Rothé, Genot 2014 [2016].
2.	BSR PACA 2015, 90-91 ; Boislève, Rothé, Genot 2015 ; Boislève, 

Rothé, Genot 2015 [à paraître en 2017].
3.	Un terminus ante quem de 30 av. J.-C. avait été proposé l'an passé : 

BSR PACA 2015, 91.

aux enduits peints par la fouille des remblais mis en place 
après l'installation de murs liés à la terre (fig. 96 : MR730) 
et du support des premiers niveaux de sol. Le mobilier 
recueilli en grande quantité dans ces niveaux (2 381 tes-
sons) souligne qu'il n'y a aucun hiatus dans l'occupation 
du quartier puisque ce matériel peut être daté entre les 
années 50 et 40 av. J.-C. Il s'en est ensuite suivi, jusqu'à 
la fin du IIᵉ siècle apr. J.-C., plusieurs réfections se maté-
rialisant notamment par l'installation d'une succession de 
niveaux de sols abordées en 2014 et 2015 4 .

♦  État 3 – La domus de l'Aiôn – fin IIᵉ  siècle – 
IIIᵉ siècle apr. J.-C.
À la fin du IIᵉ / début du IIIᵉ siècle apr. J.-C., on assiste 
dans l'ensemble du quartier à une phase de réfection avec 
la mise en place de trois, voire quatre domus 5 distinctes 
qui se caractérisent par leur apparat décoratif développé.
La campagne de 2016 a permis d'aborder la domus nᵒ 3 
(espaces XI, XII, XXX, fig. 95) au sein de laquelle a été 
notamment identifié un puisard SB1075 (fig. 95) de 6 m² 
aux joints tirés au fer. Le secteur fouillé révèle par ail-
leurs que cette demeure a été abandonnée au IIIᵉ siècle 
4.	BSR PACA 2014, 99 ; BSR PACA 2015, 91.
5.	Rothé 2008, p. 656-658.

ARLES
Enclos de la Verrerie

Antiquité

Fig. 94 – ARLES, Enclos de la Verrerie. Mur en grand appareil du monu-
ment public du Ier s. av. J.-C. (cliché A. Genot, MDAA-CD13 / Inrap).
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alors que les domus voisines (nᵒ 2 et nᵒ 4) continuent 
de fonctionner. Le plan de la domus nᵒ 4 dite de l'Aiôn 
a également été complété par 
la fouille de l'extrémité méri-
dionale du couloir XIV et des 
pièces XXVIII et XXIX (fig. 95). 
La pièce  XXVIII (fig.  95 et 
96), desservie par une gale-
rie mosaïquée, possède des 
parois peintes partiellement 
préservées  6 que viennent 
compléter les enduits frag-
mentaires retrouvés dans les 
niveaux d'effondrement de 
la pièce  7. Les plaques déjà 
observées lors du prélève-
ment révèlent la présence, au 
centre de plusieurs panneaux, 
de personnages présents en 
vignette. Un au moins est 

6.	Les parois peintes in situ ont été 
déposées par les soins de l'atelier 
de conservation et restauration 
du musée départemental Arles 
antique.

7.	Ils doivent faire l'objet d'une étude 
par Julien Boislève courant 2017.

complet ; il correspond à un homme posé sur une forme 
de « planchette » en perspective (fig. 97, page suivante).
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Fig. 95 – ARLES, Enclos de la Verrerie. Plan schématique des vestiges observés sur le site de la Verrerie, états 1 et 3.  
Murs blancs : Ier siècle av. J.-C. Murs noirs : fin IIᵉ siècle apr. J.-C. (relevé : V. Dumas / CCJ ; DAO : M.-P. Rothé, A. Genot).

Fig. 96 – ARLES, Enclos de la Verrerie. Vue générale du site en fin de chantier le 28 juillet 2016 prise du 
sud (cliché M.-P. Rothé, MDAA-CD13 / Inrap).
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♦  État 4 – Antiquité tardive
Par suite de l'incendie de la fin du IIIᵉ siècle qui a affecté 
le quartier, le secteur a subi une phase de destruction, 
puis a été livré aux pillages avant d'être recouvert par une 
couche de remblai datée de la fin du IVᵉ ou du Vᵉ siècle. 
En 2016, les remblais de l'Antiquité tardive ont été abor-
dés d'une part au sud-ouest du site, dans la zone char-
nière située à la jonction des couloirs XIV et XXII, et 
d'autre part dans les secteurs concernés par l'extension 
de la fouille, vers l'est, où une vingtaine de fosses de 
formes et de tailles très variées ont pu être identifiées. 

Sébastien Barberan, Julien Boislève, 
Alain Genot et Marie-Pierre Rothé
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ARLES
Montée Vauban

Antiquité… Contemporain

Cet te opération archéologique 
consistait en un suivi des zones du 
rempart et mur de soutènement de 
la montée Vauban, impactée par les 
travaux de dépose et de consolida-
tion. Elle était couplée d'une étude 
des élévations sommaire recensant 
les différentes phases de construc-
tion et d'aménagement du rempart.

Cette étude a permis de cartogra-
phier les vestiges du rempart du 
Haut-Empire, ainsi que ceux du rem-
part du Vᵉ siècle qui ont été rehaus-
sés par le rempart médiéval. Cet 
ensemble de maçonneries hétéro-
clites constituant le rempart méridio-
nal de la ville a été fortement impacté 
lors des campagnes de démolition 
dès le début du XIXᵉ siècle, voire Fig. 98 – ARLES, Montée Vauban. Porte en cours de dégagement (cliché L Deye / Hadès, 2016).
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